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Patrick Süskind
Romancier, nouvelliste, dramaturge et scénariste allemand



    
    
    
      	
        Né en 1949 à Ambach (Allemagne)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            La Contrebasse (1981), pièce de théâtre
          
	
            Le Parfum (1985), roman
          
	
            Le Pigeon (1987), roman 
          



      

    



    Né en 1949 à Ambach, en Bavière, Patrick Süskind est le fils d’un journaliste. Après des études d’histoire à Munich et à Aix-en-Provence, il commence à écrire, mais ne publie rien. La Contrebasse, une pièce de théâtre, est jouée en 1981. C’est le monologue d’un musicien dont la vie est entièrement conditionnée par son instrument. Le Parfum, énorme succès, est édité en février 1985. Le Pigeon, publié en 1987 raconte la vie d’un gardien refoulant tout imprévu par une organisation méthodique. En somme, Süskind brille dans la description d’individus isolés et monomaniaques. Il a également participé à l’écriture de scénarios pour la télévision. L’auteur lui-même reste très discret sur le plan médiatique.

  

Le Parfum
Une description virtuose de l’odorat



    
    
    
      	
        Genre : roman 
      

      	
        Édition de référence :  Le Parfum, traduit de l’allemand par Bernard Lortholary, Paris, Fayard, 1986, 363 p.
      

      	
        1re édition : 1985
      

      	
        Thématiques : odorat, obsession, meurtre, talent, folie, solitude, pulsion 
      

    



    Das Parfüm – Die Geschichte eines Mörders (Le Parfum – Histoire d’un meurtrier) se déroule dans la France du XVIIIe siècle. Il raconte la vie d’un orphelin marginal à l’odorat hors du commun, qui devient tueur en série afin de créer un parfum au pouvoir irrésistible.

    Ce roman domine les ventes dans les librairies allemandes pendant plusieurs années. L’année de sa sortie, au moins 400 000 exemplaires sont vendus et l’histoire est traduite dans plus de quarante langues.

  

RÉSUMÉ



    
    L'ENFANCE DE GRENOUILLE



      
      Le 17 juillet 1738, au marché du cimetière des Innocents, à Paris, une poissonnière accouche sous un étal. Supposant que l'enfant est mort-né comme ceux qu'elle a eus auparavant, elle l'abandonne. Mais le bébé vit et se met à crier, attirant l'attention des badauds. La mère est condamnée à mort et exécutée. Ayant reçu le nom de Jean-Baptiste Grenouille, le petit est remis à une nourrice. Troublée par l'absence d'odeur du nourrisson, elle le laisse à un moine, qui le confie à son tour à la sévère Mme Gaillard : celle-ci recueille des enfants pour de l'argent. Chez elle, l'animosité instinctive des congénères de Grenouille les pousse à le maltraiter, et même à tenter de l'étouffer. Pendant ce temps, le jeune garçon s'aperçoit de son affection pour les odeurs et commence à s'y intéresser de plus près. 

      Vers 8 ans, Jean-Baptiste est engagé comme tâcheron chez Grimal, un tanneur brutal. Les tanneries dégagent des odeurs nauséabondes, mais curieusement cela n'indispose pas Grenouille. Toutefois le travail y est exigeant, et l'apprenti contracte une splénite (inflammation de la rate) à laquelle il survit de façon inespérée. Se déplaçant souvent dans Paris, il développe son odorat. Dans son catalogue olfactif, il répertorie bientôt toutes les senteurs de la capitale. 

    

    LA RÉVÉLATION



      
      Le 1er septembre 1753 au soir, l'adolescent perçoit une odeur insolite qui le bouleverse. Remontant jusqu'à sa source, il trouve une jeune fille épluchant des mirabelles dans la rue des Marais. Obnubilé par cet arôme qu'il veut posséder, il en vient à asphyxier mortellement l'adolescente. Il renifle son corps avidement, se soulant de son odeur, avant que l'effluve ne disparaisse. Ce moment détermine la vie de Grenouille, qui se donne un objectif : devenir le meilleur parfumeur de l'univers. Subjugué par des sens qu’il ne contrôle pas, il devine qu’il lui faut développer ses connaissances et apprendre les techniques du métier. 

      Grenouille n’a pas encore conscience qu’il ne dégage aucune odeur corporelle. À ce stade, il ne se doute pas qu’il tuera des dizaines de personnes pour extraire leur odeur et se fabriquer la fragrance ultime, qui assujettira quiconque la sentira.

      

    

    L'APPRENTISSAGE DE LA PARFUMERIE



      
      Grenouille parvient à se faire embaucher comme apprenti chez Giuseppe Baldini, un maitre parfumeur. Dans sa boutique du Pont-au-Change, Jean-Baptiste crée d'instinct de nouvelles fragrances qui font le succès commercial de son patron. Il se moque que celui-ci s'enrichisse sur son dos et qu'il s'attribue la paternité des parfums qu'il vend : l'adolescent veut avant tout profiter de l'atelier du maitre. Il apprend la technique de la distillation, qui permet d'extraire le parfum des fleurs. Cependant, elle ne permet pas de capturer les odeurs d'objets inertes comme les métaux, le verre, etc., ce qui rend Grenouille malade de déception. Baldini lui apprend alors l'existence d'autres procédés, enseignés dans la ville de Grasse. Cette nouvelle revigore Jean-Baptiste sur-le-champ. Pour pouvoir être reçu à Grasse, l'apprenti doit obtenir le statut de compagnon, ce que son maitre lui accorde après l'avoir exploité encore trois ans. Jean-Baptiste quitte donc Paris en 1756.

    

    LA RECHERCHE D'UNE ESSENCE PARFAITE



      
      En chemin, l'odeur humaine insupporte Grenouille de plus en plus. Il évite les villages et sa répugnance le pousse à trouver refuge dans une grotte au Plomb du Cantal, un endroit isolé en Auvergne. Reclus pendant sept ans, Jean-Baptiste passe en revue son inventaire olfactif : il se remémore tous les parfums qu'il a connus, surtout celui de la jeune fille de la rue des Marais. Un jour, Jean-Baptiste rêve de sa propre odeur, ce qui le terrifie. Découvrant l'inexistence de celle-ci, il décide de quitter la grotte. Par la suite, il comprendra que s'il passait jadis inaperçu, c'était en raison de son absence d'odeur. Il décide donc de se fabriquer un parfum de substitution.

      À son retour à la civilisation, Grenouille rencontre le marquis de la Taillade-Espinasse, un scientifique qui l'utilise pour prouver ses théories. Par ailleurs, Grenouille se lance dans des expérimentations et il comprend l'emprise des senteurs sur l'esprit humain. Dès lors il décide d’approfondir sa quête : créer un parfum capable de dominer et d'asservir les hommes.

    

    LA RÉCOLTE DES ODEURS



      
      Arrivé à Grasse, Grenouille travaille chez Mme Arnulfi. Le compagnon Druot (l’amant de Mme Arnulfi), lui apprend la technique de l'enfleurage. Entamant ses propres expérimentations, Jean-Baptiste découvre que cette méthode permet de saisir l'odeur des êtres vivants et perfectionne son savoir-faire.

      Par ailleurs, Grenouille est subjugué par l'odeur de Laure Richis, la fille du deuxième consul, qui dépasse de loin celle de la petite Parisienne tuée quelques années auparavant. Dans sa quête du parfum absolu, il commence à récolter les odeurs de belles jeunes filles vierges : pour cela, il en tue 24. La frayeur s'empare de Grasse. Craignant pour la vie de sa fille, Richis l'emmène loin de la ville. Jean-Baptiste, pour qui l'odeur de Laure est indispensable, les rattrape et la tue.

    

    L'ÉCHEC DE GRENOUILLE



      
      Grenouille est arrêté quelques jours plus tard, mais il a eu le temps de réaliser son chef‑d'œuvre grâce à l'odeur de la jeune fille, associée à celles des autres victimes. Sur l'échafaud, Jean-Baptiste pose sur lui une infime goutte de son parfum. L'effet est immédiat : le public est ébranlé, perd la raison, et une immense bacchanale se produit autour de l'échafaud. Ainsi, le parfum est capable de provoquer l'amour des hommes, alors que lui hait l'humanité. Malgré la liesse qu’il suscite, Grenouille ne ressent aucun sentiment. Perçu comme un être pur, il est acquitté. Le père de Laure l'adopte même. Cependant, Grenouille retourne à Paris.

      Jean-Baptiste Grenouille constate son échec : d’une part, il hait toujours l’humanité, d’autre part, il n'aura jamais d'odeur propre, donc pas d'identité. Sa vie lui paraissant vaine, il décide de retourner sur son lieu de naissance. Dans la nuit du 25 au 26 juin 1767, parmi les voleurs, les criminels et les marginaux, il s'asperge de tout son flacon. Stupéfiée, croyant voir un ange, l'assistance est prise de l'irrésistible désir de s'emparer de lui. Son corps est dépecé et ses assaillants le dévorent, ne laissant aucune trace de Jean-Baptiste Grenouille.

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    JEAN-BAPTISTE GRENOUILLE 



      
      Grenouille est un enfant abandonné par sa mère qui le croyait mort-né. Dans son enfance, personne ne s’est réellement occupé de lui ni ne l’a éduqué. Ballotté d’un individu à l’autre, il a vécu replié sur lui-même.

      Son physique 



        
        Au fil de sa vie, Grenouille connait plusieurs maladies qui l’enlaidissent et le fortifient. Sa laideur est plusieurs fois mentionnée :

        
          Il était capable de vivre pendant des jours de soupes claires, de se nourrir du lait le plus étendu d’eau, de supporter les légumes les plus pourris et la viande la plus avariée. Au cours de son enfance, il survécut à la rougeole, à la dysenterie, à la petite vérole, au choléra, à une chute de six mètres dans un puits et à une brûlure à l’eau bouillante de toute sa poitrine. Certes, il en garda des crevasses et des escarres, ainsi qu’un pied quelque peu estropié et qui le faisait boiter, mais il vécut [...] son corps n’avait besoin que d’un minimum de nourriture et de vêtements. (p. 24-25)

        

      

      
          Il attrapa une splénite, redoutable inflammation de la rate qui frappe le tanneur et entraîne généralement la mort [...]. Mais contre toute attente, il survécut à sa maladie. Il n’en garda que les cicatrices des gros anthrax noirs qu’il avait eus derrière les oreilles, dans le cou et sur les joues, qui le défigurèrent et le rendirent encore plus laid que jamais. (p. 37)

        

      Néanmoins, l’odeur de son parfum donnera l’illusion d’une beauté parfaite à ceux qui le regarderont : les humains voient avec leurs yeux, mais ils ne se doutent pas que leur nez les influence également. C’est par ce canal que Grenouille les charme : 

      
          Grenouille était debout et souriait. Ou plutôt il paraissait, aux gens qui le voyaient, le plus innocent, le plus affable, le plus merveilleux et le plus séduisant du monde. Mais en réalité, ce n’était pas un sourire, c’était un affreux rictus cynique qui flottait sur ses lèvres [...] petit, bossu, boiteux, laid, tenu à l’écart, abominable à l’intérieur comme à l’extérieur. (p. 263-264)

        

      Son odorat 



        
        Bizarrement, Grenouille n’exhale aucune odeur propre. En contrepartie, il est doté d’un extraordinaire sens olfactif. Il développe ce don quasiment surnaturel très tôt. En effet, ses premiers mots se rapportent à des sources d’odeurs : « Poisson, géranium, étables aux chèvres, chou frisé, Jacques l’Horreur, bois. » (p. 28) Les fortes impressions olfactives sont les seules choses signifiantes pour lui. Il commence alors à systématiser sa façon de sentir, en imprimant le nom de toutes les odeurs dans son cerveau : « Il buvait cette odeur, il s’y noyait, s’en imprégnait par tous ses pores et jusqu’au plus profond, devenait bois lui-même […] jusqu’à ce qu’au bout d’un long moment, une demi-heure peut-être, il éructe enfin le mot " bois " » (p. 29).

        À cela

        
            
          

      

      Son nom 



        
        
        
      

    

    LES AUTRES



      
      
      	
          sa mère, qui veut l'abandonner, est guillotinée ;
        
	
          Mme Gaillard vend Grenouille à Grimal, bafouant ainsi sa morale. Elle mourra à l'Hôtel-Dieu, partageant le lit de cinq autres femmes, ce qu'elle avait redouté toute sa vie ;
        
	
          Grimal, le tanneur, ne respecte que le travail. Il apprécie l'irremplaçable Grenouille, mais le loge comme une bête. Il cède son tâcheron à Baldini, boit tout l'argent et meurt d'une chute : il s'est laissé aller, contrairement à ses principes ;
        
	
          Giuseppe Baldini, maitre parfumeur, considère ses jeunes concurrents comme des imposteurs attirés par le gain. À son tour, il usurpe le génie de Jean-Baptiste pour s'enrichir. Après le départ de Grenouille, sa maison de Pont-au-Change s'écroule et le noie ;
        
	
          le marquis de la Taillade-Espinasse, passionné de théories scientifiques, se sert de Grenouille pour duper un jury et le convaincre de ses thèses. Jean-Baptiste ayant fui, le marquis reste absorbé par ses recherches. Persuadé par ses propres supercheries, il disparait dans la montagne du Canigou pour les prouver ;
        
	
          Mme Arnulfi, veuve joyeuse, et Druot, son amant, jouissent d'un compagnon débordant de talent, travaillant jour et nuit : Grenouille. Leurs affaires tournent grâce à ce seul ouvrier qui se tue à la tâche. Druot est exécuté à la place de Jean-Baptiste, laissant Arnulfi encore plus seule et démunie qu’auparavant.
        



      
    

    LES VICTIMES DE GRENOUILLE
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